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PREMIERE  PARTI  E. 


Au  moment  où  la  toile  se  lève ,  on  voit  poindre 
une  Am^ore  incertaine  qui  laisse  à  peine  entrevoir 
des  champs ,  des  bois  couverts  de  neige ,  et  un 
fleuve  glacé.  En  avant  de  la  scéne ,  se  trouvent  la 
Discorde,  la  Fiireur,  le  Désespoir,  et  les  Euménides 
isecouant  leurs  torches ,  à  la  lueur  desquelles  on 
distingue  les  monsti'es  qui  marchent  à  leur  suite. 


Me  g  è  re. 

Les  froìds  serpens  de  ma  téle  poiissent  des  sìfflemens; 
la  colere  de  F  Erèhe  ii  est  pas  eiicore  saiisfaite  des 
iorrens  de  sang  qui  viemient  de  couler. 


Le    C  H  (EU  R. 

Qiie  des  ossemens  hlancMssent  de  noweau,  faide 
de  sépuliure  y  sur  les  plaines  d'Ocnée\  et  que  l  OKno- 
irie  devienne  semhlahle  à  lAUema^ae,  dónt  le  dé^ouement 
pour  Alhion  cause  aujourdliuì  linfortune. , 


PARTE  PRIMA 


j4ll  alzarsi  del  sipario  scorgesi  un  Alba  incerta  che 
lascia  appena  travedere  campi,  boschi  ce.  coperti  di 
neve ,  e  wi  Jiume  agghiacciato.  Sul  davanti  sono  la 
Discordia ,  il  Furore,  la  Disperazione  e  le  Erinni, 
che  scotendo  le  loro  Jìaccole ,  lasciano  distinguere  ì 
mostri  loro  seguaci. 


Megera. 

Freddo  mi  sibila 

Sul  capo  og-ni  angue  : 
L' ira  dell'  Èrebo 
Assai  di  sangue 
Paga  non  è. 

Coro. 

Insepolte  biancheggino 

Ossa  di  nuovo  sull'  Ocnéa  campagna , 
E  tal  divenga  Enotria 
Come ,  devota  ad  Albion ,  Lamagna 
Squallida  or  or  si  fe'. 


(8) 

Mi:  GÈ  RE. 

Déesses  du  Cocyte  ,  secouez  \^os  horrìhles  jlmnr- 
heaux;  que  par-tout  ìls  répaiident  leffroi  de  ma  fureur' 


Le  Chceeur. 

Quau  cliar  de  fer ,  les  jumens  de  la  Dèesse  de 
la  ^lerre  soient  attelées  ;  que  Bellone  tonte  puìssante 
par  les  armes ,  appréte  sa  grande  lance;  quelle  soit 
excìtée  par  la  Rage  et  par  T Ernie  ,  accompagnée  de 
la  Démence  ;  et  quelle  s'environne  de  tonte  lliorreur 
que  nons  inspirons  nous-mémes. 

Les  voìles  Anglaises  soni  chères  au  Dieu  du 
Trident ,  et  plus  encore  à  nons-ménies  ;  déja  sur  liujì-> 
dèle  mer  Tyrhénienne  


Une  douce  harmonie   se  fait  entendre  ;   et  au 

milieu  d'une  clarlé  non  moins  douce,  arrive  la  Paix, 

vétue  de  blanc,  la  lete  cóuronnée  d'olivier,  et  assise 

sur  un  char  d'argent,  tiré  par  des  cignes  ;  à  sa 
gauche ,  on  voit  la  corne  d'abondance.  A  l'apparition 

de  cette  Déesse  ,  les  rnonstres  sont  atterrés  ;  elle  se 

lève  sur  son  cliar  ,  cn  disant  : 


'(  9  ) 
Megera. 

Le  tede  orribili, 

Dee  di  Oocito, 
Scotete ,  e  sveglino 
In  ogni  lito 
Terror  di  me. 

Coro. 

Àggioglil  al  ferreo  cocchio 

Le  cavalle  ;  e  la  grande  asta  e  la  Rabbia; 

E  col  Livor  r  Insania , 

Bellona  appresti  armipotente  ,  ed  abbia 

Il  nostro  orror  con  sè. 
Care  al  Dio  tridentifero , 

E  a  noi  più  care  ancor  1'  Angliche  vele 

Già  il  Tirreno  infedele  .... 


Al  suono  dì  dolcissima  armonia,  e  in  mezzo  a 
placida  luce  si  vede  giunger  la  Paci:  in  candida  veste 
col  crine  cinto  d'  ulivo  e  il  cornucopia  alla  siìdstra , 
assisa  sur  un  cocchio  d  argento  tirato  da  cigiu.  La 
medesima  allo  scorgere  i  mostri  esterrefatti  s  alza  sul 
cocchio  i  dicendo  : 
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(    IO  ) 

La  P  a  I X. 


Je  uous  retrowe  dojic  enfln ,  6  monstres  livicìes  , 
peste  et  terreur  des  mortels .  Daiis  sa  commisération 
pour  eiix,  le  Grand  par  excellence  ,  le  vainqueur  de 
toufes  les  guerres  ,  Tarhitre  da  Monde  ,  ma  conjìé  le 
soia  de  purgcr  la  terre  de  \^os  soiifles  inipurs  ,  et  de 
s^ous  faire  rentrer  dans  Tahyme.  Cest  assez  pour  vous 
d'avoir  été  les  exécuteurs  servìles  des  volontés  de  pi- 
rates  insatiahles.  L'Eridan ,  la  Trebbia ,  et  T Istre  et 
le  Rhm  ,  gorgés  de  sang ,  en  ont  assez  porté  dans  le 
seìn  d' jdmphitrìte  ;  que  les  antres  dii  Tartare  \^ous  en- 
gloutissent  à  jamais  dans  la  nuit  ténébreuse  qui  vous 
donna  le  jour. 


A  ce  commandement  de  la  Paix,  la  terre  s'en- 
tr'oiivre  ;  il  en  sort  un  bruit  effrayant ,  des  éclairs  , 
puis  des  flammes  impétueuses  et  des  tourbillons 
de  fumèe  qui  enyeloppent  les  monstres,  et  les  en- 
trainent  dans  le  gouffre  dont  l'ouverture  se  reserrc 
aussitòt.  Un  instant  après ,  se  lève  une  aurore  bril- 
lante qui  yient  éclairer  des  campagnes  reverdies,  des 
bocages  touffus ,  des  coUines  agróables ,  un  fleuvc 
limpide^  et  dans  le  fond  ,  un  aulcl  destinò  aux  sa- 
criflces  ordinaires  des  pasteurs.  La  Paix  continue  : 


Pace. 


Pur  vi  rinvenni  alfine,  o  de' mortali 

Peste  e  terror,  luridi  mostri.  Il  Magno, 

Vincitor  d'  ogni  guerra , 

Arbitro  della  Terra, 

Commise ,  impietosito ,  alle  mie  cure 

Dalle  vostr  aure  impure 

Ripurgarla  ,  e  fugarvi.  Assai  per  voi 

Ligi  alle  voglie  di  pirati  ingordi , 

Finor  di  sangue  lordi 

A  infettar  corser  d'Anfitrile  il  seno 

L'  Eridano  ,  la  Trebbia  e  l' Istro  e  il  Reno: 

Del  Tartaro  le  grotte 

Nella  materna  notte 

Vinghiottano  per  sempre. 


y4l  comando  della  Pace  s'apre  il  terreno  ,  dal 
<jiiale  sorgojio  fra  tuoni  e  lampi  impetuose  jlamme 
e  globi  di  fumo,  e  i  mostri  precipitano  nella  voragine 
che  immediatamente  si  chiude.  Un  istante  appresso 
svedesi  uiì  Aurora  luminosa  che  rischiara  campi  ver- 
deggianti) fronzute  boscaglie,  ameni  colli ,  un  limpido 
fiume,  e  in  fondo  un  Ara  pei  soliti  sacnfìcj  Pastorali. 


(    1^2  ) 

Oh\  cornine  à  la  disparitìon  de  cette  liorde  ex é era" 
hle ,  la  lumière  dii  Soldi  vìent  ùiopinément  colorcr  les 
campagnes  en  un  iastant  reverdiesX  Oìi\  cornine  heureux 
par  une  sì  rìante  aurore ,  et  jìers  de  leur  feuillage  re- 
nouvelé,  les  hois  eux-ménies  murniurent  tendrement  au 
doux  Zépliir  cjui  les  asjite. 

Jamaìs  je  ne  vis  le  jour  sortir  aussi  hrillant  d\ine 
nuit  oh  scure;  jamais  une  joie  si  pure  lì  entra  dans  mon 
coeur. 

A  ma  voix  ,  Dryades  solìlaires  ,  ahandonnez  le 
vreux  de  vos  cliénes  ;  et  vous  ,  Napées ,  cjuittez  vos 
foréts  et  vos  mojitagnes  ;   Nayades  ,  soriez  des  ondes^ 


iL'écorce  des  arbres  s'entr  oiivre  aussitót  ;  il  eii 
sort  de  belles  Nymphes;  d'autres  s'élancent  des  eaiix  du 
fleuve  ;  et  aiix  inyitatlons  successives  de  la  Paix,  on:^ 
verrà  descendre  des  collines  ,  Cérès ,  Palès  ,  les 
Faimes ,  Pan  et  le  vieux  Silòne ,  florentes  ferulas , 
'  et  grand ia  Idia  quassans.  De  jeiines  Nymphes  et  des 
Pastenrs  arrlvcront  aussi  des  campagnes  et  des  l)ois 
dalcntoiir. 


(  «3  ) 

Oh  come  viva. 

Allo  sparir  dell'  odiato  stuolo 

Improvvisa  di  Sol  luce  colora 

I  campi  a  un  tratto  rinverditi  !  oli  come. 

Beato  anch'  ei  di  si  ridente  aurora 

E  dell' onor  di  rinnovati  crini, 

Mormora  il  bosco  al  ventilar  dell'  óra  ! 

Mai  spuntar  da  notte  oscura 
Non  mirai  sì  chiaro  il  di  ; 
Nè  giammai  gioja  si  pura 
Varco  eguale  al  cor  s'  aprì. 

Fuor  delle  cave  querce  e  fuor  dell'  onde , 

Alla  mia  voce  uscite , 

Voi ,  Driadi  romite  , 

Voi,  Najadi  e  Napée, 


S' aprono  improvvisamente  le  corteccie  de^ìi  alberi, 
e  n\e^co7io  bellissime  Ninfe.  Ne  sorgono  pure  dal 
fiume y  e  al  successivo  invito  della  Pace  scendono  dai 
colli  Cerere  ,  Pale,  i  Fauni,  Pane  e  Sileno  ,  HovenXes 
ferulas,  et  grandia  lilia  quassans.  Vengono  altresì  dai 
campi  e  dai  boschi  Giovinette  e  Pastori, 


(  "4  ) 

O  toi,  r omement  et  la  protectrice  des  campagiies , 
Cérès ,  laisse  tes  cìiamps  dorés  ,  et  viens  aussi  panni 
nous  ;  que  Silène  ,  secouant  sur  son  front  les  heaux 
lys  qui  Tomhra^ent ,  descende  de  sa  montagne  ornée 
de  vignes  ;  que  Palès  ,  les  Faunes  et  Pan  T accom- 
pao/ient.  Y  eut  janiais  une  joie  pareille  ici-has  ?  Et 
cependant ,  6  Déités  champétres  ,  quelque  soit  votre 
alégresse,  vous  ne  connoissez  pas  encore  tous  les  hiens 
qui  i^ous  sont  accordés  par  les  Dieux  supérieurs  ;  et 
le  plus  grand  de  mes  Dons  est  encore  ignorò  de  yous. 


La  Paix  marche  vers  le  fond  dii  Tliéàtre  en 
levant  les  yeux  au  Ciel  ;  et  alors,  au  son  d'une  mii- 
siqiie  exquise,  descendent  deux  Génies,  qui  apportent 
les  porlraits  de  LL.  A  A.  II. ,  le  Prince  Eugène  et  sa 
Royale  Epouse.  Ils  les  déposent  sur  l'autel  et  le 
parsèment  de  fleurs,  pendant  que  la  Paix  se  re- 
tournant  vers  le  Choeur  ,  dit  : 


Le  voila  !  Q^ue  tous ,  apprennent  à  le  yenérer^  en 
se  prosteriiant  au  pied  de  cet  autel. 


(i5) 

Dolce  de'  campi 
Ornamento  e  tutela ,  e  tu  pur  anco , 
Cerere  ,  vieni ,  dalle  chiome  bionde  ; 
E  ,  i  gran  gigli  scotendo  in  su  la  fronte, 
Dal  vitifero  monte 

Con  Pale ,  i  Fauni  e  Pan  venga  Sileno. 

Quando  a  questo  terreno 

Giubilo  egual  rifulse  ?  Eppure  ,  o  liete 

Campestri  Deità,  non  anco  intero 

U  sommo  ben  sapete 

A  voi  concesso  dai  maggiori  Dei , 

E  vi  è  ignoto  il  miglior  dei  Doni  miei. 


La  Pace  s'  incammina  i^erso  il  fondo  del  Teatro 
cogli  occhi  rivolti  al  Cielo ,  e  intanto  al  suono  di  scel- 
tissima musica  veggonsi  scendere  dal  Cielo  due  Gens 
colle  immagini  delle  LL.  A  A.  II.  il  Principe  Eugenio 
e  la  Reale  sua  Sposa.  I  Genj  le  collocano  sovra 
T  Ara  e  la  spargono  di  Jiori ,  e  intanto  la  Pace?  ri-* 
volgendosi  al  Coro  ,  dice  : 


Eccolo.  Su  quesf  Ara 

A  venerarlo  impara, 
Turba  prostesa. 


(  i6  ) 

Tous  s  inclinent,  corame  en  lui  adressant  des  prieres. 


-  Voyez  y  le  jewie  Héros,  arhitre  de  votre  sori;  et 
an^ec  lai  >  sa  Royale  E  poti  se,  digne  des  hommages  de 
luiiwers.  Iris  cjid  peint  avec  les  cculeurs  des  Dieux , 
et  (jue  ma  préseiice  a  ramenée  dans  ces  climats,  ob- 
scurcis  naguerès,  maintenant  emhellis,  vous  eiwoie  ces 
ìmages  aiigiistes  d\ine  heauté  que  les  Cieux  ont  méditée 
h/igtemps. 


S I  L  È  N  E. 

Jamaìs  les  hois  et  les  champs ,  nadmìrèreni  de 
fonnes  aussi  helles  que  celles  doni  la  brillante  clarté 
de  notre  Ciel  se  plait  à  relever  léclat. 

Que  ces  gardiens  de  nos  contrées  y  resplendìs-' 
seni  taiit  que  dureront  les  louanges  éternellcs  et  Timmua- 
hle  Jìdélité  de  la  troupe  chamjjélre.  - 

L  e   C  II  ce  u  e, 

Que  ces  gardiens  de  nos  contrées  y  resplcndissent 
tant  que  dureront  Ics  louanges  éternelles  et  Timmuable 
fuìéfllé  de  la  tivupe  cìiamj>élre. 


(  } 

Tutti  sì  compongono  in  aria  di  preghiera. 


% 

Il  Giovinetto  Eroe  , 

Arbitro  di  tua  sorte , 

Miravi  ;  e  seco ,  degli  omaggi  degna 

Dell'  universo  ,  la  Real  Consorte. 

Le  care  Forme  auguste,  ' 

Si  lungamente  meditale  in  Cielo, 

A  voi,  spiaggie  un  di  oscure,  ed  or  venuste 

Della  presenza  mia  , 

La  pittrice  de' Numi  Iride  invia. 

Sileno. 

Giammai  gli  attoniti  boschi  ed  i  campi 

Forme  non  videro ,  su  cui  più  avvampi 
Fulgida  luce  del  patrio  Ciel. 

Perpetue  splendano  nostre  custodi , 
Come  perpetue  saran  le  lodi 
Pella  silvestre  turba  fe del. 

Coro. 

Perpetue  splendano  nostre  custodi, 
Come  perpetue  saran  le  lodi 
Della  silvestre  turba  fedel. 


(  i8  ) 


L  A   P  A  I  X. 

Gest  sous  mes  auspices  cjuHymen  foma  ces 
liens ,  au.giires  de  honlieur.  Cest  en  traversant  Ics  pro- 
vinces  domptées  ,  quii  amena  ces  illiisires  Epoux  sur 
nos  rives  ;  et  dans  ses  transports  de  joie  ,  il  enirela- 
coit  avec  complaisance  ,  panni  lor  de  leurs  augustes 
chevelures  )  les  palmes  Noriques  et  l  oli^ier  de  Tltalie. 

Le  couple  sublime  réunit  en  lui  seul ,  autant  de 
dons  célestes  que  mille  autres  ensemble ,  épars  dans 
lunivers,  nen  recurent  de  la  Fortune. 

Tel ,  régnant  panni  les  astres,  le  Soleil  dans  sa 
course,  absorbe  en  lui  seul,  les  rajons  de  tous  les  autres. 


Qu  attende z-i'ous  maintenaiit,  troupe  chérie  ?  Allons 
porter  nos  voeux  au  tempie  que  1  amour  commun  éri- 
gea  sur  la  colline  voisine ,  au  Divtn  ISAPOLEON. 
Cest  à  Lui  seul  que  vous  devez  mon  retour  panni 
vous  ;  cest  à  Lui  quii  faut  demander  la  perpétuité  de 
mon  séjour  sur  la  terre.  Dans  peu  ,  nous  reviendrons 
ìci.  Nous  navons  pas  encore  décerné  tous  les  lionneurs 
que  les  Dieux  nous  ordonnent  de  rendre ,  et  que  jiqtre 
coeur  réserve  à  cet  autel  auguste  d'oà  T  Olonne  hwnble 
jusques-là ,  part  superbe  ,  et  plus  triomphanie  que  le 
Tibre  lui-méme  ne  le  fut  jamais. 


(  '9  ) 
Pace. 


Sotto  gli  auspici  miei  ne  strinse  Imene 

Le  annuiate  catene.  A  queste  sponde 

Fra  le  provincie  dome 

Ei  g-li  adduceva ,  ed  intrecciar  giulivo 

Godea  su  l' oro  delle  auguste  chiome 

Misto  a  Noriche  palme  Italo  ulivo. 
Tanti  r  eccelsa  Coppia 

Pregi  in  sè  stessa  aduna , 
Quanti  giammai  Fortuna 
Sparsi  a  mill'  altri  diè. 
Primo  fra  gli  astri  il  Sole 
Così  nel  suo  viaggio 
Dell'  altre  stelle  il  raggio 
Tutto  raccoglie  in  sè. 

Or  che  s'indugia,  amica  schiera?  Ai  tempio 

Che  il  comun  voto  al  Divo 

NAPOLEON  sul  vicin  colle  eresse , 

Volgiamo  il  pie  votivo. 

A  Lui  solo  dovuto 

Fra  Voi  fu  il  mio  ritorno  ; 

Perenne  a  Lui  si  cliiegga  il  mio  soggiorno. 

Qui  dopo  brevi  istanti 

Noi  riederem  ;  chè  tu  Iti  ancor  compiuti 

Gli  onor  non  sono,  che  a  quest'Ara  augusta 

Onde  r  umile  Olona 

Va  più  del  Tebro  trionfai  superba, 

De' Numi  il  cenno  e  il  nostro  zel  riserba. 


(  20  ) 


Le  Caszr r. 

Doublé  tìge  de  Tléros ,  déja ,  ^ous  possédez  toui 
notre  amour.  Cdui  qui  ne  vous  admireroit  poiiit,  seroit 
stupide,  ou  11  auro it  pas  un  cceur. 

EuGÈNE,  dans  les  comhats,  fui  déja  T égal  du  Jìls 
de  TIkHìs  ;  Nestor  dans  le    conseil ,  il  est  plus  beau  ^ 
cjue  ISlrée. 

Les  grdces  dHébé,  la  modestie  de  Junon  parent 
le  visage  d' Augusta  ;  que  le  del  verse  promptement 
sur  eux  les  faveurs  de  la  Fécondité. 

Leur  nom  sera  Tobjet  de  nos  chants  ;  délices  de 
notre  àge ,  il  fera  Tenvie  des  àges  futurs. 

Doublé  tige  de  Héros,  déja  vous  possédez  tout  nO" 
tre  amour;  celui  qui  ne  vous  admireroit point ,  seroit  stu- 
pide, ou  71  auro  it  pas  un  coeuro 


La  Paix  et  le  Goeur  s'achemiiicnt  vers  le  Tempie. 


(  21  ) 


Coro. 

Doppia  ci'  Eroi  propagine , 

Tu  il  nostro  amor  sei  già. 

Chi  non  t' ammira  ,  o  è  stupido , 

O  in  petto  il  cor  non  ha. 
Egual ,  pugnando  ,  Eugenio 

Fu  già  di  Teti  al  figlio  : 

Nestore  nel  consiglio , 

Niréo  yince  in  beltà. 
D'Ebe  ha  il  sembiante  Augusta^ 

E  di  Giuno  il  decoro. 

Pronta  dal  Ciel  su  loro 

Scenda  Fecondità. 
Scopo  de'  nostri  cantici 

11  nome  lor  sarà , 

Amor  di  questa ,  e  invidia 

Della  ventura  età. 
Doppia  d' Eroi  propagine , 

Tu  il  nostro  amor  sei  già. 

Chi  non  t' ammira ,  o  è  stupido , 

O  in  petto  il  cor  non  ha. 


P  4CE  e  il  Coro  s'  incamminano  al  Tempio, 


SECONDE  PARTIE, 


(  La  décoration  du  Théàtre  reste  la  méme 
qu  à  la  fin  de  la  première  parile.  ) 


Le  Ch  (EU  r. 


Filze  de  Jupìier,  divine  Paix,  ne  reviens  tu  pas7  ahi 
peut-étre  tu  as  dirimè  ia  marcile  vers  d'autres  contréesl 
Pour  le  cceur  qui  tremhle  de  te  perdre ,  un  seul 
ìnstant  de  ton  ahsence  est  cornine  un  siede. 


La  P  ai  X, 

Pi.assurez-vous ,  troupe  ingènue  ;  nous  ne  scrons 
désorniais  plus  séparé s.  L'auguste  simulacre  a  parie 
dans  son  Tempie  ;  il  a  promis  à  ces  contréesy  que  mon 
séjour y  seroit  éternel,  et  que  le  honheur  ne  les  ahandon- 
neroit  jamais.  Kotre  silence  annonce-t-il  que  vous  étcs 
insensihle  à  celte  nowelle  ?  Pourquoi  dono  Silène  que  ce 


PARTE  SECONDA. 


(  La  scena  precedente ,  ma  in  diverso  punto  di  vista.  J 


Coro. 

Figlia  di  Giove, 

Pace,  e  non  riedi? 
Ah  forse  altrove 
Volgesti  il  piè  ? 

Un  solo  istante 

Diventa  nn  secolo 
Pel  cor  tremante 
Che  ti  perdè. 

Pace. 

No ,  non  temer ,  candido  stiiol.  Divisi 
No ,  non  sarem  più  mai.  Parlò  dal  Tempio 
L' Angusto  Simulacro  ,  e  a  questi  lidi 
Col  mio  soggiorno  eterna 
Felicità  promette.  Or  perchè  muto 
Veggo  ogni  labbro  ?  Perchè  mai  Sileno , 
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jour  a  déja  m  sì  joyeiix ,  nom  paroìt-il  avare  de  ses 
présages  ?  L'auguste  alUance  et  les  destuiées  futures 
de  T Italie ,  ne  seroient-elles  pas  pour  lui ,  un  ampie 
sujet  de  prédietions  ?  Nymplies ,  vous  savez  que  sans 
tencliainer ,  on  ne  pùt  janiais  lui  faire  annoncer  les 
événemens  de  Tavenir. 


Les  Nymplies  l'enchainent  avec  des  liens  de 
fleurs  et  de  feiiillagcs.  Après  s'étre  im  peu  débattu, 
il  dit:  - 

Si  lène. 

Nymphes ,  cessez  ;  le  sujet  est  trop  grand  pour 
mes  forces.  Je  lavoue  :  yipollon  seul  est  digne  d' en 
parler  ;  et  si  vous  voulez  ohtenir  pour  les  jburs  Juturs, 
ces  augures  ijifàillibles ,  que  vous  me  demandez  en 
vain ,  ìnvocjuez  avec  moi  ce  Dieu  supérieur. 


Silènc  se  met  en  une  atitude  suppliante  ;  et 
le  choeiir  rimile.  11  continue  ; 
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In  questo  di  si  lieto ,  avaro  è  a  noi 
De' vaticini  suoi?  Forse  l'Eccelso 
Nodo,  e  l'Itala  sorte,  ampio  argomento 
Di  presagi  non  son  ?  Ninfe ,  il  sapete  ; 
Se  non  è  in  lacci  avvolto  , 
Gli  eventi  mai  della  ventura  etaté 
Non  si  udiron  da  lui. 


Le  Ninfe  lo  incatenano  con  lacci  cTerhe  e  di  Jiori 
ed  ei  ^  dopo  brevissimo  dibattimento ,  dice  : 

Sileno. 

Ninfe ,  cessate  : 
Di  mie  forze  maggior ,  l' ampio  subietto 
(  Nè  il  ver  v  adombro  )  è  degno 
Solo  d'Apollo;  e  se  pei  di  venturi 
Infallibili  augùri , 

A  me  invano  l'ichiesti ,  aver  volete  , 
Meco  al  Nume  maggior  voti  porgete. 


//  Coro  si  pone  in  atto  supplichevole  come  Sileno, 
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SiLÈNS. 

Dìeu  supreme ,  toi ,  t^ui  dans  le  elei,  es  couronnè 
de  rayons  ;  toi  que  la  vagabonde  Latoiie  déposa  sur  le 
hord  de  la  mer ,  à  V ombre  dune  olive  ìiospiialière  ; 
soit  que  dans  les  antres  de  Télocpient  Pamasse,  tu  mé- 
dites  un  hj-mne  au  Grand  par  excellence  qui  ne  peut 
avoir  d'égal  que  lui-méme  ;  soit  que  tu  présides  aux 
sorts  dans  la  Licie ,  ou  que  tu  savoures  les  parfums 
quon  te  brille  à  Délos  ;  toi  qui  soulèves ,  quand  tu  le 
veux ,  les  voiles  mystérieux  de  1  avenir,  ouhlie  un  mo- 
ment tes  soins  ordìnaires  ,  et  viens  révéler  à  ces  con-- 
trées,  les  fastes  de  la  Tige  auguste  à  qui  le  gouverne- 
ment  des  ]-ays  italiques  est  coiijìé  ;  et  dis-nous-en  h 
destin  futur  au  san  de  ta  lyre  reeourbée. 


Apolloii  en  simple  habit  de  BergeF. 


A  P  0  L  L  O  N. 

Le  Diea  que  tu  invoques ,  est  deyant  toi;  regarde-le. 
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Sileno. 

Almo  Dio,  eli  hai  di  raggi  in  Ciel  corona, 
Che  sotto  r  ombra  d'  ospitale  uliya 
Depose  al  mare  in  riva 
Vagabonda  Latona , 

Sia  che  negli  antri  del  vocal  Permesso 

Mediti  un  Inno  al  Magno 

Ch'  eguale  aver  non  può  fuorché  sè  stesso  ; 

Sia  che  alle  Licie  sorti 

Tu  presieda ,  o  delibi  incensi  in  Delo  ; 

Tu  che  l'arcano  velo 

Squarci ,  se  il  vuoi ,  dell'  avvenir ,  per  poco 

Obblia  r  altre  tue  cure  ■>  e  a  queste  sponde 

Della  Progenie  ,  cui  commesso  è  il  freno 

Dell'  Italo  terreno  ,  i  fasti  svela  , 

E  il  venturo  destino 

Ne  accoppia  al  suon  della  ricurva  Lira. 


pollo  in  abito  semplicissimo  di  Pastore. 


Apollo. 

Quel  Dio  che  invochi  è  innanzi  a  te.  Lo  mira. 


(  28  ) 
S I  LÈ  N  E. 


Toì\  Apollon\  Oli  soni  dono  et  ce  carquoìs 
d'ivoìre ,  enlacé  d'or ,  qui  resomie  sur  ton  épaule ,  et 
ton  grand  are ,  et  ce  laurier  qui  serre  tes  clieveux  on- 
doyans  et  parfumés  damhroisie  ? 


P  0  L  L  0  N. 

Hahitant  des  foréts ,  igjiores-tu  comhien  jaìme 
ìasyle  pastorali  On  parloii  heaucoup  dans  l'Olympe 
du  héros  qui  amenoit  la  paìx  sur  ces  hords ,  et  de 
cet  Hyménée  Rofal  qui  doit  y  étre  un  gage  éternel 
de  honlieur.  Tandis  que  les  Dieux  voloient  à  T emi  sur  la 
Scine  pour  orner  la  pompe  d'un  triomphe  s^rainient  ro- 
main  ;  moz*,  plus  ami  des  plages  Grecques  et  Toscanes , 
prèvoyant  vos  prièi^s,  et  suivant  mes  penclians ,  je  suis 
venu  vers  vous ,  avec  T Aurore  ma  compagiie ,  jaloux 
de  renouveller  panni  la  troujjc  cliampétre ,  si  cìière  à 
mon  cceur ,  ces  jours  que  je  passai  si  lieureux  sur  le 
Pénée  quand  jy  menois  patire  les  troupeaux  d'Admète. 
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S  I  L  E  If  O. 


Tu  Apollo  ?  E  dove  sono 

D' avorio  intesta  e  d' oro 

La  Faretra  su  gli  omeri  sonante, 

E  il  grande  Arco ,  e  l' alloro 

Che  in  più  brevi  confini 

L'  onde  imprigiona  degli  ambrosj  crini  ? 

Apollo. 

E  a  te ,  de'  boschi  abitatore ,  è  ignoto 

Quanto  a  me  caro  sia 

Ospizio  pastoral  ?  Molto  nel  Cielo 

Si  parlò  dell'  Eroe ,  che  a  questi  lidi 

Pace  adduceva ,  e  molto 

Del  Connubio  Real  eh'  eterno  pegno 

Esser  ne  debbe.  Or  mentre  i  Numi  a  prova 

Volano  sulla  Senna  a  ornar  la  pompa 

Di  Romano  trionfo ,  io  per  costume 

Più  delle  Greche  e  Tosche  terre  amico , 

Coir  Aurora  compagna  ,  in  queste  spoglie 

A  voi  mossi ,  presago 

Delle  tue  preci ,  e  vago 

Di  rinnovar  fra  stuol  campestre  al  core  y 

Sconosciuto  Pastore , 

La  cara  immago  di  quei  dì  che  lieto 

Trassi  già  sul  Penéo , 

Quando  gli  armenti  io  vi  pascea  di  Admeto. 


(  3o  ) 


Si  LÈNE, 

Mais  à  quelle  marque^  ce  del,  cette  terre  pomoìent-* 
ih  reconnoitre  en  vous,  une  aussi  puissante  divinité  ? 

Eh  !  Qui  dono  a  dépouillé  votre  del  des  nuages 
qui  T ohscurcissoient  ?  Qui  dono  a  recQuvert  ce  sol  de 
jleurs  et  de  verdure  ?  Qui  dégagea  les  eaux  engourdies 
de  ce  Jlewe ,  glacé  naguères  ?  Ces  prodiges ,  tu  lè 
vois ,  exislent  en  ces  lieux  ;  et  par-tout  oh  s' opere  un 
prodige ,  la  p  ré  scuce  d'un  Dieu  nest  pas  incertaine. 
En  pourrois-tii  douter  encore?  Que  de  nouveaux  signes 
fattestent  ma  divinité. 


n 

Les  habillemens  de  berger  abanclonnent  subì- 
tement  ApoUon  ;  il  paroit  avec  toiis  ses  attributs 
divlns.  Dans  le  méme  moment  s'érige  im  palais  ma- 
jestuenx  où  l'on  voit  s'élever  deux  aiUels  aiix  còtés  de 
celili  sur  leqiiel  sont  les  portrails  de  LL.  AA.  : 
ApoUon  reprend 


(  3i  ) 
Sileno. 


Ma  qiial  eli  tanto  Dio  segno  conobbe 
Questo  Ciel ,  questo  suolo  ? 

Apollo. 

E  chi  di  nubi 
Lo  sgombrò  dunque  ?  Chi  di  fiori  e  d' erbe 
U  terren  ricoperse  ,  e  nove  frondi 
Agli  alberi  donò  ?  Le  intorpidite 
Acque  chi  sciolse  ad  agghiacciato  fiume  ? 
Tutto  fìnor ,  tu  il  vedi , 

Portento  è  qui.  Dov'  è  portento  è  un  Nume; 
E  ne  dubiti  ancor  ?  Fede  a  te  l' opre 
Faccian  di  mia  divinità . 


Improwlsamente  v edesi  Apollo  spogliar  le  sem- 
hianze  pastorali,  e  vestir  quelle  iT  wi  Dio.  Nello  stesso 
momento  sorge  ima  Reggia  maestosa ,  nella  quale  gran- 
deggiano  due  Are  lateralmente  a  quella  ove  sono  le 
immagirà  dei  due  Principi. 
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Apollo^. 


Tì.econnoìs-tu  Apollon  ?  Et  ce  palaìs  est-il  la  d^" 
meure  dim  Pasteur? 


Le  Chceur. 

Dieii  hienfaìsant  3  qui  éclaìres  le  monde  par  tes 
rayons  ;  Toi  qui  nous  apportes  T alégresse  ,  et  la  vie  ; 

Accueille  les  vocux  fervens  et  les  tendres  hom^ 
jìiages  que  (offrent  nos  cceurs  avec  une  salute  émulation. 


Apollon  se  tournant  ver3  Paix. 


Apollon, 


Vlens  avec  moi  pour  occuper  éteniellcmcnt  un  de 
ces  autelsi  candide  Paix,  Voi  qui  nes  pas  moins  cìièrle 
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Apollo. 

Ravvisi 


Tu  Apollo?  E  quella  Reggia 
Asilo  è  d'  un  Pastor  ? 

Coro. 


Nume  benefico 

Che  il  Mondo  irraggi  i 
Di  vita  e  giubilo 
Apportator  ; 

Accogli  i  fervidi 

(Voti  e  gli  omaggi 
Che  a  gara  t' offrono 
I  nostri  cor. 


Apollo  volgendosi  alla  Pace, 


Ap  o 


L  L  O. 


Mèco  tu  vieni 
Ad  occuparne  eternamente  im'Ara, 

5 
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des  dieux  cjue  des  mortels.  Que  la  troupe  des  Demi-dieux^ 
les  Nymphes  et  les  Pasteurs  £accompagnent.  Que  le 
comet  et  le  clialumeau  secondent  à  Timprovisle  les  sons 
cjue  vont  rendre  les  cordes  harmoniques  de  ma  lyre  ;  et 
que  vos  ìnstrumens  ne  cessent  quau  moment  oii  le 
-ftu  propliétique  ni  inspirerà  de  clmnter. 


On  entend  alors  une  sympkonie  d'instrumens 
champétres  qui  accompag-nent  Apollon  jouant  de  sa 
lyre.  Dès  qu'il  commencera  à  chanter,  tous  les  autres 
ìnstrumens  cesseront.  On  n'entendra  plus  que  sa  lyre 
dont  \e  son  doit  accompagner  ses  chants  prophétiques. 


Il  commence. 


Apollon. 


Soìt  que  la  helUqueuse  Italie  se  prépare  encore  de 
noweaux  trophées;  soit  quelle  préfere  les  rameaux  de 
Minerve  aux  lauriers  ensanglantés  ;  elle  sera  toujours 
t  ohjet  de  mes  plus  tendres  sollicitudes. 
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Cara  ai  mortali ,  e  cara 
Egualmente  agli  Dei,  candida  Pace. 
Teco  de  Semidei  lo  stuolo ,  e  teco 
Yengan  Ninfe  e  Pastori. 
Il  Lituo  e  la  Sampogna 
Secondino  improvisi  in  suon  concorde 
Di  mia  Cetra  le  corde , 
E  cessino  soltanto 

Quando  in  me  scenderà  luce  di  canto. 


Qui  sentesi  un^  sinfonia  di  strumenti  pastorali  che 
secondano  Apollo  ,  U  quale  suona  la  Cetra.  Al  mo^ 
mento  eli  ei  comincia  il  canto,  cessa  ogni  altra  musica, 
e  sentesi  solamente  quella  della  Cetra ,  colla  quale 
Apollo  accompagna  i  suoi  presagi. 


Apollo  incomincia  il  profetico  suo  canto. 


Apollo. 

O  che  novi  trofei 

Mediti  ancor  la  bellicosa  Ausonia, 

O  che  più  cara  a  lei 

Sia  dei  sanguigni  allor'  fronda  Trilogia  , 

Sempre  delle  mie  cure 

Cura  miglior  sarà,. 
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'  Le  Cn  (EU  R. 

Réjouìe  par  son  honheur  jutur  y  la  terre  en  iresti 
saìllira  dalégresse. 

u4  P  0  L  L  0  N, 

CyniJiie  naura  pas  dix  foìs  parcouru  sa  carrière, 
quun  gàge  espéré  de  ces  augustes  époux  augumentera 
la  sérénité  de  ces  régìons;  et  la  Fortune  siégera  près 
d'eux,  sur  leur  tróne. 


L  A    P  AI  X. 

Et  de  concert  avec  moi,  T^mour  halancera  mol- 
lement  le  berceau  de  ce  gage  chéri. 

ué.  p  o  L  L  o  N. 

Ce  Prìnce ,  don  précieux  de  Jupiter ,  fera  revìvre 
un  jour  les  exemples  palernels.  Pour  luì ,  tous  les  arts, 
s'empressant  de  lui  rendre  d'immortels  honneurs ,  pro- 
duiront  des  merveilles  sur  la  toile ,  avec  le  bronzo ,  et 
en  érìgeant  des  Palais,  des  arcs  et  des  temples. 
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Coro. 

Lieta  di  sue  venture 
La  Terra  esulterà. 

Apollo. 

Corso  l'usato  segno 

Non  avrà  Cinzia  dieci  volte  appena  ^ 
Che  un  disiato  pegno 
Degli  Augusti  Imenei  farà  serena 
Quest'  aura.  A  Lui  Fortuna 
Accanto  siederà. 

Pace. 

E  meco  Amor  la  cuna 
Molle  ne  scoterà. 

Apollo. 

Caro  dono  di  Giove , 

Emulo  un  giorno  de'  Paterni  esempj , 
Per  Lui  di  forme  nove 

In  tele,  in  bronzi,  in  Reggie,  in  archi,  e  in  Tempj, 
A' redivivi  onori 
Ogni  arte  sorgerà. 
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L  A    P  d  I  X. 

Et  ma  inaili  jyrendra  pla^sir  à  ceìndfe  de  fleurs 
sa  belle  clieveìure. 


ApoUon ,  changeant  de  ton. 


\A  P  o L  LO  N. 

Mais  de  cette  tìge  illustre,  je  {^ois  sortir  un  guerriet 
ìnvìncihle  cjui ,  sous  un  casque  liérissé ,  naura  quà 
porter  la  main  sur  la  garde  de  son  épée  terrihle , 
pour  faire  pdlw  et  le  Scytlie  féroce ,  et  le  Tìirace 
altier. 

Le  C  h  (EU  r. 

Cette  ame  sublime  trowera  tous  nos  cveurs  préts 
à  la  suivre. 

A  P  O  L  LO  N. 

Tréve  ,  6  troupe  champélre  et  ci u"" rie ,  ti^évc  aux 
augure s.  Voiis  devez  étre  assez  contente  des  prochaines 
destinées  de  T Italie.  Et  puisque  les  dieu  r  gónéreux  ont 
accordò  ces  Augustes  Epoux  à  vos  contrécs ,  tpie  les 


Pàc 


E. 


E  ia  mia  man  di  fiori 
Il  crin  ne  cingerà. 


Apollo  cangiando  tono. 


Apollo. 


Dalla  Progenie  eccelsa 

Oh  qual  sorger  vegg' io  fatai  Guerriero; 

Che  colla  man  sull'  elsa 

Di  fero  brando ,  in  crinito  cimiero  , 

Impallidir  lo  Scita , 

E  il  Trace  altier  farà. 


Coro. 

Pronti  quest'alma  ardita 
I  nostri  petti  avrà. 

Apollo. 

Tregua,  o  diletta  al  Ciel  schiera  campestre, 
Tregua  agli  augurj.  Assai 
Dell'  Italo  destino 

Esser  paglii  dovete.  Or  giacché  i  Numi 
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lialntans  des  campa gnes ,  jìdèles  à  leur  eulte,  célèhrent 
cu  partie ,  par  des  jeux  et  des  Jétes  rustiques,  un  jour 
aussi  fòrtwié. 

O  V^ous  qui  veillez  sur  les  boìs  sacrés,  Dìeu 
d'Arcadie',  Faunes,  et  vous  à  la  gioire  de  qui  les  die 
vaux  liennissent ,  s^ous  que  les  taureaux  glorijìeiit  par 
leurs  mugissemeiis ,  agreste  Palès,  dociles  aux  tendres 
invitations  de  la  Paix  ,  entremélez  tous  alternativement 
vos  rìtes  et  vos  danses. 


La  Paix. 


Et  au  retour  de  cliaque  année,  dégagés  de  craìntc 
et  de  cliagrins  ,  nous  renouvellerons  ce  jour  votif,  par 
des  jeux  et  des  danses  ,  autour  de  cet  autel  sacré. 


Le  C h  ce  u  r. 


Quelle  annonce  Jlatteuse  !  Quel  jour  délicieux  de 
paix  et  d'amour!  Que  le  laurier  et  T olive  s' entrelacent 
autour  de  ces  autels  qui  transporteiit  de  joie  tous  les 
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De'  Regj  Sposi  le  sembianze  anguste 

Concesser  generosi  a  queste  spiagge, 

Al  Nume  lor  devoti 

Rusticani  piacer ,  gioje  selvagge 

Parte  rallegrin  di  si  fausto  gioi'no. 

O  voi ,  cui  sono  i  sacri  boschi  in  cura 

Arcade  Pane  e  Fauni ,  e  tu ,  primiera 

Cui  nitriscon  cavalli , 

E  rimugghiano  armenti ,  agreste  Pale, 

Fra  lieti  suoni  e  balli , 

Docili  della  Pace  ai  dolci  inviti , 

Alternate  a  vicenda  i  vostri  riti. 

Pace. 

E  al  riedere  d' ogni  anno 

Con  ludi  e  danze  al  sacro  Altare  intorno 

Scevri  di  tema  e  affanno , 

Questo  rinnoverem  votivo  giorno. 

Coro. 

Che  cenno  giulivo , 

Che  placido  giorno 
Di  pace  e  d'  amor  ! 

L'  alloro  ,  e  l' ulivo 

S' intreccino  intorno 
All'  Are  che  rendono 
Si  lieto  ogni  cor. 
6 


(  4^  ) 
La  Paix, 


Tant  (juEuGÈNE  commandera ,  ce  nom  qui  meii" 
cliante,  fera  que  je  ne  craindrai  ni  T ennemi  de  dé- 
Jior^s  ,  ni  les  guerres  intestines. 

A  p  o  L  L  o 

Et  moi ,  au  son  de  celie  lyre ,  famèneraì  à  ses 
pieds  ,  les  Muses  qui  désormais  ne  seront  plus  effrayées 
par  les  fréniissemens  de  la  trompette  guerrière. 


A  p  o  L  LO  N  et  \si  P  AI  X  ensemble. 

Couple  royal,  que  les  destins  Te  sourient  toujours; 
et  que  les  Parques  ne  Jìlent  quavec  lenteur  tes  jours 
si  précieux. 

Le  C  h  (EU  r. 

Quelle  annonce  flaiteuse  !  Quel  jour  délieieux  de 
paix    et  daniour  !   le   laurier  et  T olive  s'entrelacent 


(  45  ) 

Pace. 

Io  finché  Eugenio  impera, 

Nome  per  m.e  si  amabile  , 
Non  temerò  straniera 
Oste ,  o  civil  tenzon. 

Apollo. 

Ed  io,  non  più  confuse 
Da  crepitante  buccina , 
Ti'arrò  al  suo  piè  le  Muse, 
Di  questa  Cetra  al  suon. 

A  due. 

Coppia  Real,  ti  arridano 
Sempre  i  destin  cosi. 
Lenti  le  Parche  filino 
Si  preziosi  dì. 

Coro. 

Che  cenno  giulivo , 

Che  placido  giorno 
Di  pace  e  d'  amor! 


(  44  ) 

mitoiir  de  ces  autels  qui  transporteni  de  joìe  toiis  Ics 
cceurs. 


Apollon  et  la  Pai^  s'aclieminent  vers  leurs  autels 
et  restent  présens  au  Ballet  suivant  qui  doit  repré- 
senter 

LES  FETES  DE  PALÈS, 


(  45  ) 
L*  alloro  e  1'  ulivo 

S'intreccino  intorno 
All'Are  che  rendono 
Si  lieto  ogni  cor. 


Apollo  e  la  Pace  s'  incamminano  alle  loro  Are; 
ed  assistono  al  Ballo  che  rajjpresenta 

LE  FESTE  PALILIE. 


